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INVITATION 


Frick Art Référencé Library 





SEPT ARTISTES 


(Air : Fais dodo) 

Ah! Barat-Levraux, c’est un frère; 

Ah ! Barat ! quel coup de pinceau ! 

Peint parfois à Peau, 

Puis s’arrêt’ tout d’go.... 

Ah ! Barat-Levraux, c’est un frère, 

Ah ! Barat ! c’est l’huil’ qu’il lui faut. 


Ah ! Capon ! qui toujours espère, 
Ah ! Capon ! toujours en plus beau. 
Peint doloroso, 

Puis avec brio, 

Ah ! Capon ! qui toujours espère, 
Ah ! Capon ! en vrai maestro. 


Ah ! v’ià Kars ! maintient en sa sphère, 
Ah ! v’ià Kars ! le porte-drapeau. 
Couleurs en faisceau 
Palette en flambeau, 

Ah ! v’ià Kars ! maintient en sa sphère, 
Ah ! v’ià Kars ! Je savant joyau. 


Ah ! Savin ! ne boit qu’ dans son verre. 
Ah ! Savin ! jamais à vau-l’eau. 

En fait d’tord-boyau, 

N’aim’ que 1’ bon coteau. 

Ah ! Savin ! ne boit qu’ dans son verre, 
Ah ! Savin ! et du mêm’ tonneau. 

Ah ! v’ià Smith ! jamais pris sans vert, 
Ah ! v’ià Smith ! pour mus’ler 1’ faraud. 
Un’ touch’ sur 1’ museau, 
S’amuse du badaud. 

Ah ! Francis ! jamais pris sans vert, 

Ah ! Francis ! à musard rien n’ vaut. 


Tcherniawsky ! à l’allure hère, 
Tcherniawsky ! mont’ sur ses ergots, 
Pour faire un tableau, 

Y mettre son sceau. 
Tcherniawsky ! à l’allure fière, 
Tcherniawsky ! se joue du boulot. 


Ah ! Vergé ! Sarrat le super, 

Ah! Vergé ! un vrai chemineau. 

Par monts et par vaux, 

Tomb’ sur le noiraud. 

Ah ! Vergé ! Sarrat le super, 

Ah ! Vergé ! s’ figer ? point lui chaut. 


RÉFLEXES 


Le succès, je puis dire « Kolossal», des expositions 
récentes qui eurent lieu en ma Galerie m’incite à 
reprendre la publication de mon Bulletin. 

L’année 1932 défunte marquera dans les annales 
du commerce de la peinture moderne, des livres, 
bref de tous les Arts. Quelques Galeries trop prospères 
ferment leurs portes, ne voulant point empiéter sur 
la prospérité des autres... ces autres voudraient bien 
leur rendre leur politesse, mais... 

Ah ! si je pouvais trouver une place de concierge !... 
hein ?... vous dites?... ce serait bien là ma place?... 

Voyez comme les grands magasins de nouveautés 
s’étendent, s’étendent ! le petit commerce est bien 
coincé... Oh ! c’est charmant ! charmant ! je dirai 
même plus... c’est charmant!... Heureusement, il y 
a les syndicats. Nous aussi, marchands de tableaux, 
avons notre syndicat. Ah ! ça ! il fait du bon 
travail ; quiconque dirait le contraire serait un 
calomniateur Pour ioofrancs par an, chaque adhérent 
voit les grosses légumes du syndicat s’arranger entre 
eux pour... fermer les yeux sur les ventes fictives, sur 
la hausse illicite de «valeurs» non justifiées, sur la ruine 
des petits marchands et la mistoufle des artistes de grand 
talent... que les petits se débrouillent ! Bonjour, Luc Ü 


LES CRITIQUES D’ART... 


comme un seul homme font grève... cependant 
les expositions continuent? les «talents» qu’ils préco¬ 
nisaient chaque jour sont toujours bien vivants ? ils 
n’ont pas été trahis par leur pronostics lapidaires ? 
leurs « intérêts » n’ont pas été lésés..? 

L’un deux, parmi les plus tapageurs .. au moment 
de l’inflation picturale, auquel on posait toutes ces 
questions, fit cette réponse laconique : «Oh! j’ai sim¬ 
plement voulu “ m'amuser” un moment!...» Evidem¬ 
ment il était “amusant” d’émarger. 

Un autre, plus disert, répond : « J’ai toujours dit 
que les artistes se fourvoyaient. Voyez les anciens, les 
xix e siècle, même; voyez la vie simple et presque mo¬ 
nacale qu’ils menaient. Et puis, on en a assez de toute 
cette peinture spatiale, spécifique et spasmodique. 
Camille Mauclair est dans le vrai... vous le voyez 
bien...“ ça” ne se vend plus...» Voici le mot de la fin : 
“ça” ne se vend plus; voilà ce que je voulais 
entendre. D’autres encore cachent leur déconvenue 
par des discours sur les avantages d’une peinture 
“ saine ” ou plus exactement à la portée de leur 
intellect. Pendant ce temps nos bons artistes travaillent 
en silence. Sûrement “ un jour viendra!...” Mes bons 
vœux pour « ce jour », pour que la vie reprenne sans 
heurts, doucement comme il convient, et... avé 
le sourire. 


Le Salon des échanges obtient un grand succès, et 
pourquoi pas? Man braucht kein Geld. Bonne idée 
pour les galeries de peinture moderne... A méditer. 

Le Salon des Indépendants va bientôt ouvrir ses 
portes ; la £ ‘ Jeunesse ” en met un coup ; il faut que ce 
Salon ait l’éclat d’autrefois ; malheureusement il n’y 
a plus les serres. 

Le Salon des Tuileries, qui se tiendra je ne sais où, 
cette année, aurait aussi besoin d’une bonne poigne 
pour le mener à bien ; ce Salon, des plus intéressants, 
qui a lieu presque en meme temps que les Salons offi¬ 
ciels, fait mine, auprès de ceux-ci, de parent pauvre. 
La Nationale, les Artistes français, bien et somptueuse¬ 
ment installés (tapis, plantes vertes, bon éclairage), 
au Grand Palais, font accourir tous les provinciaux et 
étrangers ; confortablement présentée, cette peinture 
bénéficie de l’attrait d’une maison bien tenue; il fau¬ 
drait que le Salon des Tuileries bénéficiât à son tour 
de cette même attirance, de cette clientèle, nouvelle 
pour lui, et qui, peu à peu, s’acclimaterait et com¬ 
prendrait de mieux en mieux cet art encore fermé 
pour eux. Est-ce donc impossible ?... On cherche 
un Mécène ! 


PAN ! DANS L’OEIL ! 


Je m’excuse auprès des nombreux souscripteurs 
de ce livre : PAN ! DANS L’ŒIL ! du 
retard apporté à sa parution. Mon ami Lipschutz. 
qui en est l’éditeur, et dont les bibliophiles et amateurs 
de livres rares apprécient l’érudition et la compétence 
en cette matière, montre un tel souci d’une présenta¬ 
tion impeccable qu’il s’est imposé un travail des plus 
minutieux et qui lui fera honneur. 

Nous pouvons donc, dès aujourd’hui, annoncer 
qu’en février, irrévocablement, ce volume paraîtra ; 
avec un portrait de l’auteur et une composition par 
Picasso, un dessin aquarellé par Pascin : Le jubilé de 
B. IVeill , et une aquarelle par Raoul Dufy : Chevaux 
de course. 

Préface de Paul Reboux. 


ÉTRENNES 


Les facteurs, les boueux, les cantonniers, la cré¬ 
mière, la boulangère, le bougnat... ça va ! ça va ! Ah ! 
j’oublie les domestiques et les concierges. 

Il y a encore ceux qui reçoivent toujours et ne 
donnent jamais, et ceux qui donnent toujours et ne 
reçoivent jamais. On doit éprouver un égoïste 
plaisir à être des derniers, car la joie de donner est 
la preuve d’un égoïsme, sans plus... 






Pour paraître en février 


BERTHE WEILL 

PAN ! DANS L’ŒIL ! 

OU 

TRENTE ANS DANS LES COULISSES 
DE LA PEINTURE CONTEMPORAINE 

avec une préface de 

Paul REBOUX 

Un beau volume in-4° couronne d’environ 300 pages, 
orné des illustrations de PICASSO reproduites en 
noir, de PASCIN et de RAOUL DUFY, en 
couleurs, sous couverture rempliée. 

Tirage limité à 525 exemplaires numérotés, savoir : 

25 exemplaires sur vergé de Hollande Van Gelder, au 

prix de.. . Fr. 150. )) 

et 500 exemplaires sur vélin d’Arches à la forme, au 
prix de. Fr. ÎOO. » 


ON SOUSCRIT : 


à la Galerie B. Weill, 46, rue Laffitte, Paris 

Téléphone : Trudaine 84-48 


à la Librairie Lipschutz, 4, place de l’Odéon, 
Paris 

Téléphone : Danton 73-57 


IMPRIMERIE DE L’ATLANTIQUE. - PARIS 






